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Les Auteurs de l'EPICIERE BEL- ESPRIT , aux Garçons

Epiciers de la commune & banlieue de Paris.

à ;

O vous messieurs de la inuscade ! ..

Vous qui possédez le haut goût ,

Vous dont l'esprit v’es: jamais fade

Et qui mettez du poivre à tout ;

Nous réclamons votre justice ,

Et ce ne sera pas en vain ...

Car on sait que les gens d'épice

Ont toujours la balance en main.

Si dans vos mains cette balance

Trompe souvent les acheteurs ,

Ayez un peu de conscience ....

Rédressez là pour deux auteurs

Qui n'ont commis d'autre imprudence

Que d'ennuyer les spectateurs.

On dit qu'une sainte colère

Guidant vos ténébreux complots ,

Vous menacez notre Epicière

D'un noir déluge... de pruneaux !

Ces menaces sont peu communes !...

Apprends, téméraire épicier ,

Que lorsqu'on vient chez Montansier,

Jamais on n'y vient pour des prunes.,
Eh ! faut- il donc contre Brunet ,

Qui , cant de fois vous a fait rire ,

Que votre vengeance conspire

Par la trompette & le simtur ? ...

Devez - vous lui chercher querelle

Lorsqu'empruntant votre jargon ,

Et votre allure & votre coni ,

Il veut bien se nettre en canelle !

Ingrats !... vous troublez le repos

De ceux qui cherclient à vous plaire ;

Ab ! combien vous causez de malix !...

Vous faites tomber l'Epicière !!!

Peut- on avoir autant de fiel,

Quand par état on vend du miel !

.



Un Garçon Epicier aux Auteurs de l'Epicière Bel-Esprit.

>

Il vous sied bien , téméraires Auteurs ,

Petits avortons du Parnasse ,

D'insulter par vos vers railleurs

Aux chevaliers .... de la Mélasse !

Reconnoissez mieux nos bienfaits :

Les maux qui vous ont été faits

Conserveront vos noms à la mémoire ;

Si vous vivez quelque jour dans l'histoire ,

Rendez-en grâce à nos siſflets.

Pour publier votre défaite .

Jusques chez nos neveux derniers ,

La renommée embouche sa trompelle

A l'unisson des Epiciers.

Sans nos soins en effet quelle gloire est parfaite ?

Nest-ce donc pas chez nous , pour couronner leur tête

Que souvent les auleurs achètent des lauriers ? *

Il est vrai que dans nos boutiques ,

( La chose arrive quelquefois)
Nous ne faisons pas bien le poids

A la plupart de nus pratiques ;

El qu'enfin sur un quürleron ,

Ainsi que par- lout on l'annonce ,

Si l'on n'y fait attention ,

Nous dérobons au moins une once.

Mais vous-mêmes méchans auteurs ,

N'avez - vous pas , par votre ouvrage ,

Abusé cent fois davantage

De la bonté des spectateurs ? . .

De calmer , pourtant notre bile

Nous faisons le sublime effort ;

Au - delà du trépas c'est trop poursuivre un mort :

Priam soumis fue respecté d'Achille ;

Et ce dernier pleura sur le tombeau d'Hector.

Nous vous an uonçons avec joie

Que la ligue vient d'expirer ;

Elle ne devoil
pas

durer

Aulant que le siège de Troie.

L'orage na gronde que trop !..

Allons ... que la pièce s'achève ;

Et qu'un déluge de syrop

Cimenle celle illustre trève !!!

GIROFLET.

* Lauriers. Sauce piquante.



L'ÉPICIÈRE BEL -ESPRIT,

COM É DI E.

Le Théâire représente une boutique d'épicier ; sur la gauche est un

comptoir , dans le fond et sur les côtés, des barrils de sucre , etc.

SCENE P R E MI E R E.

ܪ

M. MART I N.

Hola, quelqu'un ; Nicolas ? Madame Martin ? .... Madame
Martin ?.... personne. (Il tire se montre. )Déjà dix heures , et rien

n'est encore en ordre dans ce magasin . Malheur à la maison confiée
aux soins d'une femme qui ne daigne pas s'en occuper ! Depuis

que la mienne donne dans le bel -esprit , elle n'a plus le sens

commun. Ma fille n'a pas la liberté de choisir son mari; elle

préfère... qui? un homme qu'elle ne connoit point ; un bel- esprit

du quartier , un certain M. Lencir , dont elle ignoreroit encore le

nom , si un maudit Journaliste n'avoit imprimé ses vers et ses

sottises . Mais , malgré l'entêtement de mafemme, Rosette épousera
celui qu'elle aime , le jeune Duval, le neveu de nou viel ani

Robert à qui j'ai plus d'une obligatiou.

>

S CE N E II.

M. MARTIN , NICOLAS en habit de garçon épicier.

N I C O LA S.

Use lettre .

M A R T I N.

C'est bon . Que fait Madame ?

NICOLAS mystérieusement.

Elle écrit .

Μ Α R TI N.

Allez la prier de descendre.

N I C O L A S.

Oh ? je m'en garde rai bien !

MA RT I N.

Pourquoi ?
А
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N I C O L A S.

Je traversais le grand corridor où donne la fenêtre de son
cabinet !... En nie voyant , elle s'est écriée ( il imite madame Martin )

loin d'ici , profane !

MARTIN.

Quelle extravagance !... mais voyons un peu ce qu'on m'écrit...
( Il regarde la date de Saint Quentin ) Ah ! ah ! lisons. C'est de

mon vieil ami. ( Il lit. )

« J'arriverai chez vous presque aussitôt que ma lettre , mon

« cher Martin , pour vous prier de me paver les deux mille francs

« que je vous ai prêtés ; la situation de incs ailaires ne me permet

« pas d'attendre cette somme. Vous n'oublierez pas les intérêts. »

Votre ami , ROBERT .

Je le reconnois -là ! ... Av resle , l'argent qu'il réclame ne m'ap

partientpas , el je dois satisfa re sur- le -champ à sa demande .( IL

appelle Nicolas qui s'est éloigné . ) Nicolas , ma femme est , dis

tu dans son cabinet ?

NICO L A S.

Oui , Monsieur.

MARTIN

C'est bon ; je vais ....

NICOLAS , le retenant.

Ecoutez-moi , j'ai un conseil & vous rlomer,

M AR TIN.

Un conseil ?

NICOLAS.

N'allez pas déranger Madame, si non elle vous appelera profane.

MARTIN.

Imbécille ! occupe toi de ton ouvrage ; descends à la boutique ,,

et de donne de conseils à personne . ( il sort. )

>

SCENE III.

NI CO LAS seul.

Allez, allez , vous serez joliment recu ! — Je serois pour!.
tani curieux de savoir ce que fait not maitresse pour se fair

e: fermée tant que le jour dure ; je l'ai même surprise plus d'une
fuis , bien avant dans la nuit, se gratiant la tèle ,comprar! par ses

doigts , rongeant ses ongles ... Si c'étoit quenque conspiration ! ...

Elle parle souvent des citoyens l’Appollon, P gasse ... je ne connois

pas tons ces gens- là ; mais si elle n'avoit pas de inanvais desseins
elle ne se cacheroit pas autant .
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SCENE I V.

NICOLAS , DU V A L.DUV

DUVAL, entrant.

EA bien ! l'aimable Rosette a - t - elle consenti à me parler uk
moment ?

NICOLAS

J'ai eu ben de la peine à l'y engager ; elle est si hoppête et
si réservée !

DU V.A L , vivement.

Elle est charmante. Mais qu'a - t-elle répondu ?

NICOLAS , appørc:vant Rosette .

Tenez , elle vient elle - mêine ; demandez -lui. Approchez , Made

moiselle , n'ayez aucune crainte ; votre mère est dans son cabinet

de travail , elle.y reste toujours enfermée des heures entières .

S CE N ENE v.

NICOLAS , DUVAL, ROSETTE.

>

ROSET TE.

Je n'ai consenti à vous voir en secret , Duval , que pour ap

preodre le nouveau projet que vous avez formé ; parlez.i

DU VAL.

Le voici .

NICOLAS

Je vais espionner, ( Il s'éloigne dans le fond. )

ID U VA L.

Le rimailleur qui a fait tourner la tête à Madame votre

mère , ne peut répondre à ses desirs , ni traverser mon amour .

ROSET T.E.

Comment ?

DUVAL.

Il est marié.

ROSETTE.

Fort bien ; mais , qu'avez-vous résolu ?

DU VAL.

Mme. Martin me refuse votre main sans me connoître ; elle

n'a jamais vu l'espèce de poete dont elle est si fort entichée

et rien ne in'empêche de m'introduire auprès d'ello en emprun

tant son langage et son port.

ROSE TT E.

Mais , s'il venoit ici lui-même !,
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DU V A L.

Ne craignez rien .
NICO L A S.

Prenez garde.... Je crois que j'apparçois Mme. Martin .

ROSETTE, à Duval

Avertissez mon père de votre déguisement.

NICOLA S.

· Eh! Monsieur , allez vous ev ; si Mme Martin vous surprenoit !..

Je l'entends...,sauvez- vous.
Duval et Rosette se retirent précipitamment. )

S CE N E V I.

NICOLAS, Mme MARTIN , un livre d la main .

>

Mme MART I N.

C'est un livre bien utile que cette Grammaire de Restaut !

NICOLAS, à part.

Que parle -t-elle de grand -mère et de Rustaut ?

Mme M A RT I N.

Et ce dictionnaire des rimes ce traité sur l'ortographe comme

tout cela est amusant !

NICOLAS , d part.

Ah ! ah ! elle s'amuse.

Mm . M A RT I N.

Que ma correspondance avec M. Lenoir sera intéressante ! ...

AL! c'est toi , Nicolas.

NICOL A S.

Qui, Madame. M. Martin vous cherche.

Mme M ARTIN .

Et que veut-il ?
NICOLAS

Il veut vous parler d'une affaire importante.

Mme M A R T I N.

Encore ! .. il ne sais jamais m'ontrelenir que de ses affaires.

NICOLAS.

voulez-vous qu'il vous dise??

Mme M AR TIN ."

Que je suismalheureuse ! ...

NICOLAS.

Qu'avez - vous donc , Madame? ....

Mme M A RT I N. ,

Trêve de questions.... laissez-moi .

NICOLAS à part.

Elle me paroît inquiète.... ça m'afflige!... il faut que je lui offre

El que

>

mes
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mes services. ( Haut. ) Mme Martin , excusez un pauvre garçon

épicier , qui vous aime et qui pe demande qu'à vous être utiles

Mme M A RT I N.

Je n'ai besoin de rien .

NICOLA S.

Si fait, si fait , vous avez quelque chose !...Vous paroissez

rêveuse .... vous parlez seule ! ...vous faites queuquefois des gri

maces !

Mme ' M AR TIN .

Commeot, je fais des grimaces !

NICOLAS

Eh ! oui , Mme Martin , tenez , en voilà encore une que vous

faites dans ce moment !... ( il imite li grimace de Mme, Martin .)

Mais ca me fait de la peine!... taut y a que vous me paroissez

in chagrine et que je vous offre mes petits 'services.

Mme MARTIN .

e pauvre garçon ! sa stupidité m'amuse . ... mais sa bonté me
:he.

NICOLA S.

Tous allez souvent , et ça en cachette de not-maître , dans de

lodes assemblées , où qui n'y en a qu'un qui parle , taudisque

aucoup d'autres s'ennuyent .... que diable ça veut- il dire ?

Mme MARTIN , graviment.

Ecoutez , Nicolas, prêtez -moi une oreille attentive. Ua

od changement s'est faiten moi , j'en conviens, ...

NICOLA S.

e savois ben qu'il y avoit quelque chose .... moi !

Mme MARTIN , d'un con conséquent.

e suis inspirée du démon de la poésie , j'aicomposé des ouvrages

étonneront la postérité ; car il faut t'expliquer, mon cher

olas , que les agitations qui paroissent me tourmenter , vien

idu feu de la composition, et qu'enfin je suis homme de lettres.

NICOLAS effrayé.

Tous êtes homme de lettres , Mme Martin? ' 718

Mmo M A RT I N.

Mon sexe ne se décline pas toujours ; cette gramma're nous

pprend. ( Elle montre à Nicolas la grammaire de Restaut. )

NICOLAS.

Ah ! je commence à comprendre .... Madameest autrice ;madame

it des ouvrages.

Mme" MARTIN.

Oui , mon ami , je fais des ouvrages dans tous les geares ;

j'ai cominencé une tragédie et un vaudeville.
B
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C'est pour

, car ,

NICOLA S.

faire rire les autres que vous eoin'posez comme ça ?

Mmi M.ARTIN .

Sans doute .

NICOLAS

Ah ! tant mieux ': cela fait que je ne suis plus inquiet sur votro

compte ; et puisque vous vous amus 2 à diversifier, Mme Martin ,

je vois prierai de me rendre un peiit service.

Mme 'MARTIN.

Lequel ?

NICOLA S.

Quand je suis tout seul dans cette boutique , je m'occupe

à toutes sorles d'ouvrages ; ce n'est pas
l'embarr :S .. ,

dieu inerci , j'ai de l'esprit dans mou genre , et je dis qu'il y a ben

peu de garçons épiciers qui sachent leur metier comme moi;

d'abord , en voyaut les gens je devine ce qu'ils demandent , par,

exemple , quand je vois un gos Monsieur , à double menton , beu

coʻsti, je dis il faut dū -suère de la première qualité à sikamme

là — Si je vois venir , au con raire , un grand hoinme, mince ,

qui a le ve.stre aussi creux que l'estomac , et quitousse eu ine

pariant , je lui dis vous êtes rentier , il vous faut de la racine de

put eu ce ; s'tapendant, le m'ennuie quer que fois.... et si vous

voudicz me faire une petite chauson , je la chanterois en pilant du

privre , ça me dissiperoit, toutes les pratiques l'apprendroient....

ei ça vuus feroit honneur , Mme . Mariin .

Mme MARTIN

Et dans quel genre , Nicolae , voulez- vous que je compose une

chapson ?

NICOLAS .

Dans le genre de .... ( Cadet Roussel a un petit chat. )
!"

Mme M A RT I N.

Mais, Nicolas , yous n'y pensez pas !! ... vous croyez que
Mme.

Martio travaille daus le genre de Cadet Roussel ? Fidonc !

NICOLA S.

Oh ! le genre n'y fait rien ; , pourvu que ça.fasse rire. ( Il

chinie . )

M A RT Í N.

Allons , c'est assez , Nicolas, c'est assez ;c'est assez ; retirez -vous.

NICO LA S.

Cadet Rouss ), !... C'2st un chef-d'æuvre que cette chanson -là ,

+ ! je ne connoissons rien de comparable que stelle là de Mal

Lrouck , à causedu Mironon ! que j'aime beaucoup. ( Nicolas sort. )

....
.

1 ۔وأ،،،

Mme
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SCENE VII.

?

otre

Flin ,
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car,
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par

mie

DICO,

TOUS

I do

hell

Nm MARTIN , M. MARTÍN ( ensuite . )

MMC MARTIN , sule sur la scène.

J. suis seule ! ... fermons: la porie; car M. Martin ne manque

roit pas de venir me déranger .. ... il faut commencer ma

mance. ( Elle se met vers le co nptoir dans l'atutude de quelqu'un qui

compose. )

Toi, que j'adore ,

Aimable Coridon ! ...

Cherchons la rime en dore, et la rimo en don. ( Elle feuillete lę

diciionnaire ) Abho 8.

MARTINS ( dans la coulisse. )

Ouvrez- moi , Mme Martin .

Mme M ARTI N feuillitant.

Pécor:. Je suis occupée.

M A RT I N.

J'ai à vous parler .

Mne M A RTIN.

Je ue puis vous entendre.

MARTIN

Que faites- vous donc ?

Mme M A'R T I N.

Je cherche des rimes à Coridon , on say 2 -vous?

M. MARTIN.

Non .

Mme MARTIN écrivant.

Justement eu voilà une .... rion ! Coridon !

M ARTIN , en colè. e .

Ouvrez - moi , ouvrez donc !

Mne MARTIN.

Oh ! que cet homme est insupportable. ( E le va ouvrir . ) Eh

bie : ! M. Martin , le pouria. -le rester seule waºmodeort ? 21.re2

à me parler , sans cesse de vos delies , de vos créances

de vos épiceries?

M A RT I N.

Eh ! parbleu , que voulez -vous donc que je vous dise ! Ap
prenez ce qui sw'amène aupres de vous ...... C'est la lettre de

M. Robert

Mme MARTIN .

De ce petit usorier de Saini- Aventin !

UDE

14,

!

( 1

VOUS

-Id ,

al

ort )

B 2
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MARTIN.

Robert nous a obligé , il redemande sa créanca ; elle est de

deux mille fraucs avec les intérêts , et il est de votre devoir d'y

satisfaire.

Mme M A RT I N.

Qui vous dit le contraire , Monsieur ?

M A RT I N.

Il faut que je sorte à l'instant pour quelques recouvremens ;

Robert peni veoir en mon absence , et voici une lettre -de-change

de deux mille francs , lirée sur Longpré, ce banquier qui demeure

dans cette maison. Dès que mon ami Robert se présentera , vous

me ferez le plaisir de le bien recevoir et de lui remettre ce

papier ( 11 lui donne la lettre -de -change. )

Mme MARTIN.

Oui , M. Marting

MARTIN

Maintenant , Mme Martin , je vous laisse à vos occupations

sérieuses. Je vous prévie'ns seulement que le nouveau genre de

folie dont vous êtes atteinte , vous causera beaucoup d'inquiétudes .

Mme MARTIN.

Je conçois , nonsieurMartin , que vous m'adressiez de sembla

bles reproches; et puisque nous sommes sur ce chapitre , je suis
bien aise de vous notifier que je destine à ma fille un époux

qui pourra lui donner de la gloire .

MARTIN .

Ma fille a besoiu de bonheur, et non de gloire ; mon choix est
fait ; elle épousera le veveu de Robert .

Mme MARTIN .

Croyez-moi , votre protege ne peut soutenir le paralelle ; Monº

eieur Lenoir est un poéte distingue.

MARTIN.

Duval est un honnête homine reconnu . ( à part. ) N'eo disons

pas demal... Le neven vie Rubert doit jouer ce personnage.

Mme MART I N.

Que dites yous donc ?

M AR T.IN.

Que je vous félicite de vos progrès ...

Mme MARTIN.

Voulez- vous entendre quelques-unes de mes productious ? de
mes cuvies badiues ?

M ARTIN.

Je n'ai pas le tenis.
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Mr¢ MARTIN.

Los premiers rers de ma romance nouvelle ?

MART I N.

Il faut que je sorte.

Mme MARTIN 1 suit en déclangat

Toi , que j'adore ,

« Aimable Coridoo !

M A RTI N.

Vous me copterez une autre foisces baliyernes,

Mme MART I N.

Des halivernes ! ..

o ! Coridon ,

Toi que j'adore ! ( Elle veut le ret:nir. )

MARTIN.

C'est bon , c'est bon .

Mme MARTIN.

Oh ! vous m'écouterez .

MARTIN.

A mon retour,

Mme MARTIN .

A votre recour ?

MARTIN.

Je vous le promets.
( Il sort .)

.

SCENE VI I I.

Mme MARTIN Selle.

Ce monsieur Martio n'est pas sans quelque bon sens ...

quel dommage qu'il n'ait pas un esprit plus cultivé !

( Elle dépose 11 lettre - de - change sur le comptoir . )

S C Ε Ν ΕSC I X.

Mmc MARTIN , NICOLAS.,

NICOLAS entrant.

Un mousieur vous demande.

Mme MARTIN.

C'est le vieux Rubert , sans doute ?

NICOLA S.

Non pas , Marlaine ; c'est un jeune homme ; il se

munsieur Lenoir , m'a - t - il dit.

Mme MARTIN .

Monsieur Levoir ! . , ô viel ! et ma romance qui n'est point
achei ee !

>

Domme
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NICOLAS officieusement

Si je pouvois aider Madame ?

Mme MARTIN.

Tais-toi . ( à part. ) Il va me prendre au dépoury ko

NICOLAS.

Puis- je le faire entrer ?

Mmo MARTIN.

Un
In moment , Nicolas , un moinen :; prends-moi ces gros vo

lumes ( dp.urt ) ' il faut avoir un air d'érudit.on .

NICOLAS portant les livres .

Comme c'est lourd !

Mne MARTIN.

Ce sont des livres de science..

NICOLAS posant les livres.

La marchandise qui sè : e le plus n'est pas toujours stelle-là qui

vaut le mieux .

Mme MARTIN , appelant Nicolas.

Nicolas ?

NICOLAS revenant.

Madame ?

Mme M A RT I N.

A-t- il l'air sérieux , ce jeune homme ?

NICOLA S.

Oh ! très - sérieux .

Mme MARTIN .

Tu peux l'introduire.

NICOLAS, en sort: nt.

Comme elle s'abne not-maitresse á ec tout son esprii ! ( Il sort.)

Mme MARTIN ,

Jen'étois point préparée à cette visite ... que lui dirai - je ?...

le voici !

S CE N E X.

.
Mme MARTIN , DUVAL , dégui é en jeune joëte .

DU V A L , cherchani ce qu'il va dire .

A MADAME Martin , salut, honneur et gloire

Mme MARTIN , à part.

Je crois qu'il me parle en vers... Comment lui répondre ?
mc

DU VAL.

» Amateur du génie et partisan des arts ,

» De madame Martin j'ai connu les ouvrages ;

» Et je veux lui prouver par de nouveaux égards

» Coinbien tous les talens ont dioit à mies loma.es.
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Mac MARTIN.

( dpart.) Il est charmant ! (haus ) Je n'ose vous riposter , mon
sieur Lenoir ; en effet .. , que pourroit une prose commune auprès

des vers aussi jolis ?
DU VA L.

Votre prose , madame Martin , est digne de lutter contre les

vers les plus élaborés ! ..

Mme MARTIN .

( d part ) Elaborés ! je ne connoissois pas ce terme là . Je chor

cherai ça dans mon dictionnaire.

DU VAL.

Pardonnez à mon admiratiou pour vos talens l'indiscrétion de

ma visite.

Mme MARTIN.

Je suis confuse , monsieur Lenoir , d'un pareil éloge ! .. Mais

dites-moi comment mes ouvrages sont parvepus jusqu'à vous .

DU VAL , dpart.

La question m'embarrasse.

Mme MARTIN,

Vous avez la sans doute mon idylle sur les colombes et les

tourterelles ?

DU VAL , embarrassé.

Sur les colombes , madame Martin , oui ... madame ; cela

m'a paru louchanı ! .. sentimental ! .. J'ai remarqué dans cet oy

vrage la plus douce mélancolie .

Mme MARTIN.

J'ai tâché de faire rire .

DU VAL.

De faire rire , sans doute ... mais des moyeus simples ! ..

doux ! .. De quel ouvrage vous occupez-vons inaintevapi, ma

dame Martiu ? un plan de comédie , peut - être ?

Mme M A R T I N.

Je ne m'occupe point des ridicules des autres .

DU VAL.

Une tragédie ?
Mne MARTIN

Je ne l'aime pas .

DU VA L.

Uw drame ?

Mme M A RT I N.

Je les déteste .

DUVALU V A L.

Uo roman ?

> par deg
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1

Mme M'A RTI N.

Je les méprise.

D U V. AL.

Que faites-vous donc ?

M " : MARTIN, fa'sant la rév érence.

Une romance à Coridov.

DU VA L.

Cela doit être charmant ! .. Oserais- je vous prier de me la lire ?

Mme MARTIN . .

Avec plaisir. ( Elle lit. )

» Toi que j'adore ,

» Ainable Coridou !

DU V A L.

Beau début ! ... Ensuite.

Mme M AR TIN.

J'en suis demeuré là : mais iout est préparé dans ma tête...

C'est une amante abandonnée , qui s'adresse au berger Coridon ,

et qui . . . et qui ... et qui ...

DU V A L.,

Et qui lui reproche son in difference ? Dr.

Mme MARTIN .

Son indifférence ; sans doute . ( cherchant ) et quiii. et qui...

1) U V AL

Et qui veut mourir d'amour.

Mme MARTI
N.

Oui , qui veut mourir d'amour , et qui... et qui ..

DU V A L.

El qi ne meurt pas . i

Mme M A RT I N.

Voilà le sujet de ina rimauce .

DUVAL, part.

Quelle imagivariun ! ( haut. ) Eh bien , Madame , ce sujet est

foii bun ; il faut l'écrire !

Mme MARTIN .

Dans une minute cela sera fail , je versifiç avec une facilité...

Toi que j'adore , il

Aimable Coridon !

( Elle répète plusieurs jois ) Aimable Coridou !

DU V A L , dpart .

Elle ne trouve rien . ( haut.)
an

Toi que j'adore ,

Aimable Coridon : ..
Le
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Duval les compose .

Le premier vers est de quatre syllabes ; le second de six ,

Mme MARTIN , .. ( troublée .)

Oui , Monsieur , quatre et six font dix .

U V A L , dpart.

Elle se croit à son comptoir.

• » Toi que j'adore ,

» Aimable Coridon !

(composant)
» Poursuis encore

>> Ton cruel abandon .

Mme MARTIN , ( écrivant ).

» Poursuis encore ,

» Ton cruel abandon !

Cela m'est venu naturellement .

DUVAL , composant.

» Poursuis ton inconstance

» Et top lâche desir ;

» Ne crains point ma vengeance...

>> lograt ! .. je vais mourir.

Mme MARTIN , écrivant les vers à mesure que

Comme je compose facilement !

DU V A.L.

Très -facilement... j'admire vålre promptitude à tout saisir !

Mme MARTIN .

Şilence ! .. je vais composer le second couplet. Ce sont des

vers de quatre et six syllabes ? n'est- ce pas ?

DU VAL.

Oui , madame Martio ; quatre et six font dix .

Mme MARTIN compose .

» Charmant Coridon , toi que j'idolátre ! ..

DU V A L.

Ce vers est trop long , madame Martin.

Mme MARTIN compose.

» Toi que j'aime !

DU VAL.

Il est trop court !

Mme MARTIN.

Que de difficultés !

DUVAL compasant.

» Poursuis une autre belle ;

> Je ris de ce détour ;

» Un autre amant

Mme. MA R T I N.

» M'appelle,
с

>

>

1
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DU VA L.

>> On ve meurt pas

Mme M A R T I N.

» D'amour,

Eh bien ! monsieur , comment trouvez ma romance ?

D U V A L.

Délicieuse !... C'estun ouvrage parfait,

Mme MART I N.

Desirez-vous un troisième couplet ? ... pendant que je suis eg

train ,

DUVAL

Non , c'est bien assez .

SCENE X I.

DUVAL , déguisé, Mme MARTIN , NICOLAS,

NICOLAS, d inadame Martin ,

Monsieur ROBERT vous demande

DU VAL & part.

Mon oncle ! .. je ne l'attendois pas ..

Mme MARTIN , à Duval.

Qu'avez-vous donc , monsieur ?

D'UVAL embarrassé.

Je vous laisse madame ; je sereis au désespoir de vous

déranger.
SCENE XII .

1

>

LES PRÉCÉDENS , ROS
ETTE.

>

ROSETTE entrant.

MONSIEUR ROBIR Í vous demande .

Mme MARTIN.

Encore une importune ! ... Ma fille , saluez M. Lenoir,

DU V A L.

Mademoiselle, agréez mes hommages,( bas Rosette ) tout va

bien .

Mme MARTIN à Nicolas.

Faites entrer monsieur Robert. ( Nicolas ve le chercher .)

DU VA L..

Je me sauve,

Mme MARTIN.

vous

4 .

pouvez rester , Mousieur.Eh ! oon
5
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DU V A L.

Je reviendrai , Madame , je reviendrai ...je m'empresserai de

cultiver votre connoissance.

Mme M A R T I N.

El bien ! monsieur , pour me le prouver , daignez emportor

ma romance.

( croyant prendre la romance sur le secrétaire , elle met la main

SxT la lettre- de-changeet la donne à Duval qui la met prompte

ment dans sa poche.

DU V A L , avec précipitation .

Que de bontés , madame! .. Cette romance fera les délices de

toutes les sociétés ( Bas à Rosette. ) Elle est détestable ! ...

C'est moi qui l'ai faite .
NICOLAS revenant.

Monsieur Robert.

DUVAL

Adieu , Madame.. ( En s'échapant , il rencontre Robert face à

fece , le salue à la hâte es disparoit:)

SCE N E ' XI I I.

Mme MARTIN , NICOLAS , ROSETTE , ROBERT.

BON

R O B E R T.

Box JOUR , madame Martin.
Mme MART I N.

Je vous salue , monsieur Robert .

ROBE
RT.

Quel est donc ce jeune homme qui s'échappe en me voyant ?

Mine MARTIN.

Vous ne le connoissez pas , monsieur Robert ?

R O B E R T.

Pardonnez -moi , je crois le reconnoître ... il ressemble ...

ROSETTE , bas d Robert.

N'en parlez pas.
R O B E R T.

Comment ? ...

NICOLAS , ba's & Robert.

Ne dites rien ; je vous instruirai .

ROBERT.

Ah ! ah ! ..
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>

ROS E T T E.

Vous allez vous occuper d'affaires sérieuses . Je vous laisse .

Monsieur Robert , j'ai l'honneur de vous saluer. ( Elle sort. )

R O B E R T.

Mademoiselle , votre serviteur.: ( à part. ) Il y a du pouveau.

Mme MARTIN , à Nicolas quiva pour sortir.

Resto , Nicolas ; tu vas accompagner monsieur Robert chez

Longpré, le bavquier , qui demeure dans ce corps de logis .

RO B E R T.

Pourquoi cela , Madame Martin ?

Mme MARTIN .

Pour recevoir les deux mille francs , moutant de votre créance ,
avec les intérêts , mousieur Robert.

( Madame Martin remer la romance à Robert, qu'elle va prendre sur

le secrétaire , croyant écrc la lettre -de-change. )

ROBERT, fermant le papier dans sa poche.

Vous êtes irop honnête , madame Martin , et nous serions trop

henreux , si tous les débiteurs vous ressembloient... Qu'ayez- vous? ..
vous me semblez rêveuse ? ..

Mme :MARTIN.

Oui , quand vous êtes entré , j'étois occupée à travailler ...

ROBERT.

Comment , est- ce que vous composes quelques nouvelles drogues ?

Mme M A RT I N.

Qu'appelez-vous des drogues !

ROBERT.

En passantdans votre magasin , j'ai senti une odeur d'alun ! ..

de sel ammoniac .

NICOLAS bas à Robert.

Taisez -vous, monsieur Robert.

Mme MARTIN , & Robert.

Mais , vots extravaguez ! .. pensez -vous que je m'occupe de pa

reils détails ? .. Je laisse à monsieur Martin le soin de vos épiceries ;

quant , je travaille dans un autre genre ... Je compose des

NICOLA S.

Madame ne fait pas des drogues , elle fabrique des romances où

ce qui n'y pas de sel... démoniac.

Mme MARTIN.

Je devine , à votre ton railleur , ce que vous pensez de mes

Compositions !

à moi ,

romances ,
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ROBERT.

Pardonnez-moi ; j'ai cru qu'une épicière ...

Mme M A RT I N.

Eh ! qu'importe la profession ! ..

R O B ER T..

Oh !-vous avez raison : qu : deviendroient les mille et un volumes

dont on pous accable chique jour , si les iciers de Paris re pre

noient le soin de les debiter à leurs pratiques ?.. mais ceci ne

s'adresse point à vous , madame Martin ; ros romances peuvent

aller plus loin , sans doute ; et puisque monsieur Martin souffre

que vous vous occupiez de la sorte , c'est qu'apparemment il a

reconnu beaucoup de talens dans sa tendre inoitié. ( á madıme

Martin . ) Je vous salue. ( à Nicolos.) Nicolas , viens m'accom

payner chez Longpré. ( a pirt. ) Cette maison à quelque chose

d'extraordinaire ! .. Madame Martin , bel-esprit !... oh ! c'est

trop plaisant , en vérité ! ( Ils sortent. )

Mme MARTIN , seule.

Quel avide empressement ! .. Ces petits bourgeois sont tous

intéressés, mesquins ! La fortune est le mobile de leurs actions,

la mesure de leurs pensées.

S CE. N - E X I V.

9

Mme MARTIN, M. MARTIN .

ܪ

.

M ARTI N.

Eu bien ! monsieur Robert est- il venu ?
E

Mme MARTIN.

Je lui ai remis la lettre -de -change.

MARTIN.

Fort bien .

Mme MARTIN.

J'ai reçu de plus la visite de ce jeune poete , monsienr Lenoir ,

celui dont je vous ai parlé .

M A RT IN à part.

C'est Duval .

Mme MARTIN .

Notre première entrevue a justifié la haute opinion que j'avois

conçue de son esprit ; il a trouvé ma romance charmaure !

M ART I N.

Et à cause de cela , vous le choisissez pour geodre ?

Mme MARTIN.

Il m'a promis de lire ma romanc .
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MART I N..

Voyez -vous! ( il rit. ) Ah ! ah !

Mme MARTIN

Riez, monsieur , riez ! .. mais en dépit de vos sarcasmes , jo

n'en continuerai pas moins; et bientot, mes succès me vev geront

de toutes vos railleries. ( Elle sort. )

S CE N E X V.

MARTIN : seul.

Pauvre femme ! .. eh bien ! ne la contrarions plus; ne faut
il pas que chacun ait son ridicule ? .. Celui du bel esprit est

bien grand , sáns doute ; mais je conpois plus d'un mari qui

voudro ent bien d'avoir que cette prétention à reprocher à leur

femme. J'erlendsdu bruii ! .. c'est Nicolás qui pleure ...oh ! le

grand imbécile ! : qu'as- tu donc ?

SCENE X V I.V

a

M. MARTIN , NICOLAS.

INICOLAS 3

Vous allez voir un beau tapage ! :.

M AR TIN.

Qu'y a - t - il ?

NICOLAS.

Madame Martin a fait une jolie bévue !

M A RT I N.

Explique- toi.

N'ICOL A S.

Monsieur Robert est indigué !

M AR TIN.

Pourquoi?

NICOLAS.

Moi-même , je suis d'une colère !.. ah ! jaroi ! ..

MA RT I N.

Imbécile !..parleras-tu clairement ? ..

NICOLAS.

J'ai conduit monsieur Robert chez le banquier , monsieur

Longpré, pour être payé de la lettre -de- change de deux milie
francs .

M A RTI N.

La lettre -de- change ?
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Oui ,

NICOLA S.

not-maitre.

MARTIN.

El bien ? . ,
NICOLA S.

Tous les commis de moosieur Longpré se sont mis à rire ! ila

m'ont couru après , ainsi que tous les facieirs... Ce sont des inso

lens ! .. ils m'appeloient Ciridon ... Monsieur Robert jure ...

jure ! .. justement, le voici .

SCENEΝ XVI I.

MARTIN , NICOLAS , ROBERT..

MARTIN ( à Robert qui entre courouce. )

Qu'es-tu donc,mon ami ? +

R O B E R T.

J'étouffe de colère !

MARTIN.

Qu'est-il arrivé ?
'R OBERT.

Se jouer d'un homme de mon âge !

MARTIN .

Auroit -on ose te manquer , mon cher Robert ?

R O B ER T.

Sans doute ; et d'une manière ! .

MARTIN.

De qui as-tu à te plaindre ?

ROBERT.

De ta femme.

M ART IN.

De ma femme ?

ROBERT.

Oui , de madame Martin !.. de l'Épicière bel- esprit , que lo

diable emporte avec ses poésies et ses romances à Coridon !

MARTIN , à part .

Elle aura fait quelque nouvelle méprise !

ROBERT.

Plein de confiance dans le papier qu'elle ne remet , et sans y

jetter les yeux , je me présente chez Longpgé : le comunis de

caisse n'a pas plutôt l'effet entre les mains que , partant d'un

grand éclat de rire , il me dit : « Citoyen , votre romance est

jolie , fori-jolte !. mais je doute que vous trouviez à la mettre

daus le commerce , nous n'avons'ni fouds , ni ordre relativement

TO
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ve fout

au Parnasse. » Il me rend mon billet ,me tourne le dos , raconte

l'aventure à tous les cominis qui se inertent à rired gorge déployée!
Juge de ma surprise , lorsqu'examanant ma pretendue lettre-de

change , je trouve une romance adressee an berger Coridon.

NICOLAS.

C'est donc cela que tous les commis me courroient après en

me nommant le joli berger Coridon !

ROBERT.

Nicolas est bien témoio que le papier que j'ai remis au ban
quier est le même que celui que la femmein'avoit donné.

M A RT I N.

Je te crois sans peine, cette distraction n'est pas la première de

madame Martin. Maudit soit des femmes beaux-esprits ! .. Elles

que
des sottises.

ROBERT.

Si tu m'en crois, cependant , tu profiteras de cette aventure

pour corriger ta femme de cette ridicule manie !. L'esprit est

donc bien commun aujourd'hui ! chacun veut briller ; chaque jour

un sot nouveau se présente , chaque jour voit éclore une folie nou

velle ! Les bavards font de la philosophie sans morále , les chare

latans de la littérature sans instruction , et les femmes des poèmes

saus ortographe !
MARTIN , en colère.

Oui , parbleu, tu as raison ; il faut que chacun se remette
à sa place ; il faut que madame Mariin demeure dans

boutique .

R O B E R T...

Lorsque je suis arrivé , la femme étoit , sans doute , en grande

conversation avec un de ces messieurs ; il a fui en me voyant ! ..

Et , s'il faut te le dire , j'ai cru reconnoitre sur la figure de ce

rinjailleur le visage de moo coquin de neveu .

M A R TIN..

Tu ne t'es point trompé !

ROBERT , avec emportemºnt.

Et lui aussi il donne dans ces fadaises ! il s'amuse à la fumée ...

oh ! parbleu , s'il veut que je le d : shérite , il n'a qu'à contivuer.

M A R T I N.

Calme-toi , mon ami ; ton neveu est raisonnable , il travaille

toujours chez Longpré , il aime ma fille , et ce n'est que pour

tromper mafemme, entichée d'un poète qu'elle ne connoit pas ,

qu'il a pris le langage et le nom d'un bel-esprit à la mode .

R O B ER T.

A la bonne heure.

MARTIN & Nicolas qui s'est retiré dans le fond du théâtre .

Nicolas ? conrs avertir madame Marlin.

NICOLAS

sa
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NICOLA S.

Oui not-maitre . ( Il sort. )

MARTIN , à Robert.

Ton neveu rode autour d'ici... ta présence peut l'empêcher

d'approcher ... Cache-toi on instant.
ROBERT.

C'est bien dit ... Je ne serai pas fåché de l'entendre.

( Il se cache derrière un parapent.)

M A RT IN , à Duval qui n'ose approcher.,

Approchez, mon cher Duval ; ne craignez rien ... eh bien !

qu'y a - t- il de nouveau ? ..

SCS C Ε Ν ΕE N XVIII,

M. MARTIN , DUVAL ,
DUVAL , ROBERT , caché.

DU VAL.

J'ar va madame Martin ; j'ai composé une romance dont elle

se croit auteur ; elle est eochantée de mon esprit et des imperti

pences que j'ai déclamées.

M A RT I N.

A merveille !

DU VAL.

Mais apprenez ce qui m'inquière . mon oncle est de retour,

MARTIN.

Je le sais ,

DUVAL.

Je rremble qu'il ne m'appercoive sous ce déguisement; vous

savez qu'il n'aime pas les poetes ! ..

ROBERT , se * monirart.

Non , de par tous les diables , je ve les aime point.

D U V AL, interdit,

C'est lui !

MARTIN.

Rassurez -vous. Votre oncle sait iont,

ROBERT.

Je ne le blâmerai point , à condition qu'il n'augmentera point

le nombre des mauvais poëtes .

MART I N.

Parbleu ! je suis curieux de voir la romance qu'il a dictée à

madame Martin , et dont elle s'affiche luleur.

D
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ROBERT , d Duval.à

Vous avez
fait une romance ? vous ! ..

DUVAL.

Oui , mon oncle ; et si vous voulez permettre, je vais ...

R O B E R T.

Je ne veux poivt entendre ces sottises .

M A R T I N.

Et moi , je serai bien aise de la connoître!.. Duval , lisez -moi

votre romance.

D.U YAL , sortant le papier.

Mon oncle , daignez écouler.

M A R T I N.

Silence ! ..

DU V A L , lit en déclamant.

« A vye , il vous plaira payer , par cette première de -change
» la somme de deux inille francs , écus tournois , que passerez sans

» autre avis de votre serviteur.

ROBERT , avac enthousiasme et en éclatant de rire.

Bravo , mon neveu , bravo! excellente poésie !

M'A RT I N.

C'est ma leitre - le -change.

ROBERT en s'échauffant.

On n'a jamais fait une romance de cette force lå !

(Madame Martin paruîc dans le fond du theatre : elle est accom

pagnee de Nicolas et de Rosette. )

O

>

SCENE X I X & dernière.

DIARTIN , ROBERT, DUVAL, MmeMARTIN ,

NICOLAS et ROSETTE.

Mme MARTIN , dans le fond .

IL
parle de ma romance!.

ROBERT sur le méire ton d'enthousiasme.

C'est un véritable chef - d'æuvre !

Mme MARTIN.

Il paroit enchanté de ma poésie !

R O B E R T.

Cela vauttous les poëmes du monde ! ..

Mhe MARTIN av:c joie.

Ah ! dieux ! ..
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de pareil .
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R O B E R T.

Ni les Sapho , ni les Deshoulières n'ont jamais rien produit

Mme MARTIN , avec ivresse,,

Quel tribut flatteur!

ROBERT.

Les sifflets ne repousseront jamais cet ouvrage ! ..

M A R T I N.

Je le crois....

ROBERT , sur le même ion .

- Tous les Journalistes s'empresseront de l'insérer dans leur

feuille !

Mme MARTIN , dans le fond .

Quelle jouissance ! ..

ROBERT , redoublant de chal:ur.

Avec une pareille romance , vous serez fêté , chéri, préconisé

par- tout! vous braverez la cabale , et vous serez porté par vos su

blimes conceptions au faîte des grandeurs !..Mais en attendant

les éloges que chacun doit aux ouvrages de madame Martin ,

permettez -moi de vous demander ceite romance , unique en son

genre ; personne ne l'apprécie plus que noi.

Mme MARTIN , dans le fond tombe dins les bras de Nicolas.

Soutiens -moi , Nicolas !

M ART IN et R O B E R T se retournani .

Qu'est -ce donc ?

NICOLAS.

C'est madame Martin qui s'épanouit dans mes bras !

MARTIN , avec inquiétude.

Elle se trouve mal ? ..

Mme MARTIN.

Non , je neme trouve pas mal; . , mais j'avouerai que les éloges

de monsieur Robert m'ont touché à in poimi ! ..et pour un borr

geois de Saint- Quentin , je ne lui sourconnois pas un gout si dis

tingué ! .. ( d'un air trionphan ) Eh bien ! monsieur Martin , ai-je

tort de composer !..vous avez vu l'el'et qu'a produit ma romance

à Coridon ! ..

NICOLA S.

Le banquier n'a pas voulu la recevoir votre romance.

Mme M AR TIN va à son secrétaire.

O ciel ! qu'est devenuema lettre -de -change ? ..

DU VAL.

Madame et j'en ai donné lecture à ces

m ssieurs ,

>

Je l'ai reçue ,
3
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ROBERT, montrant la lettre- de-change.

La voici.

Mme MARTIN .

Je ne suis plus étonnée des éloges de monsieur Robert.

ROBERTprenant la lettre-de -change.

Oui , madame , voilà la poésie que j'aime, et je ne suis pas le
seul.

Mme M A R T I N avec dédain .

fetit esprit!

ROBERT..

Pour vous prouver , cependant, que je ne suis pas ennemi des
poëles , j'offre à celui-ci deux romances de cette force , si vous

consentez à lui donner votre demoiselle ev mariage.

Mme MARTIN.

Ceci cache quelque mystère ! ..

DU V A L.

Il est aisé à deviner , et vous n'en sauriez faire up crime a
l'heureux Duval .

Mme MARTIN , stupéfaite.

C'étoit Duval ! ..

MARTIN..

Madame Martin , vous ne pouvez le refuser ; il improvise en
votre faveur.

ROBERT.

Agréez-le pour gevdre ; je suis sûr qu'il travaillera pour la
postérité.

DUVA L.

Célébrez notre liymen par quelques couplets ; je vous promets

de les répandre dans loures les sociétés.

RO SE TT E.

Je les , apprendrai par cour .

N I C O L A S.

Je les chanterons daus la boutique.

MARTIN .

Eťmoi , au réveil de uns jemnes mariés .

Mme MARTIN sur le point de se rendre .

monsieur Robert ?

R 0 B E R T.

Moi , je les ferai imprimer à Saint- Quentin .

Mme MARTIN , à Rosette .

Allons , ma fille , je consens à votre union avec Duval ; et je

composer vos coupleis. ( à Roberi.) Monsieur, je vous réserve

une superbe épitaphe..

Et vous

vais
>
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NICOLAS

Pour le présent de noces .

MARTIN.

Plus de poésies .... du moins pour aujourd'hui ; assurer le

bonheur de ses enfans , c'est bien terminer sa journée ; c'est faire
uu excellent ouvrage .

V A U D E r 1 L L E.

AIR : De la Pipe de tabac.

MARTIN.
1

A rimailler tu te consume;

Crois-moi , renonce à l'Hélicon ;

L'aiguille vaut mieux qu'une plue

Ne songe plus qu'à ta maison .

Tu n'es pas une Deshoulière ;

Ma femme quitte ce métier ;

Le chef - d'æuvre de l'Epicière ,

C'est de rendre heureux l'Epicier.

Mme MARTIN

>

En vain monsieur Martin déclama

Contre mes vers et mes couplets ,

Et tel aujourd'hui me blâme ,

Peut en faire de plus mauvais.

Quelque jour, si la France entière

Me décerne un noble laurier,

Je veux qu'on dise : l'Epicière

Orna le front de l'Epicier.

NICOLAS au Public .

Pour obtenir votre suffrage ,

Deux Auteurs se sont réunis ,

Ne voyez dans ce foible ouvrage

Que le zèle ardent qu'ils ont mis ;

Sur l'espérance de vous plaire ,

Tous deux ont osé se fier....

N'envoyez pas leur Epicière

Au magasin de l'Epicier.

FIN.
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